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ÎMPÏtîMÉi  PÂR  ORDRE  DE  l'AsSEMBLÉÈ  NÀTïéNAtSo* 


Législateurs^ 

C’est  lorfque  là  patrie  eft  en  danger^  que  tous 
fes  enfans  doivent  fe  prefTer  autour  d e le  ; & jaj],aig 
un  4 grand  péril  n’a  menacé  la  latrîe.  La  commune 
de  Paris  nous  envoie  vers  vous  ; nous  venons  apporter 
dans  le  fanduaire  des  lois  le  voeu  d’une  ville  in  menfe* 
Pénétrée  de  refped  pOiir  les  repréfentans  de  la  nation  ^ 
pleine  de.confiance  en  leur  coùrageux  patrodfmeÿ 
elle  n’a  point  défefpéré  du  faliit  publ  c : mais  eHe  croît 
que  pou’*  guérir  les  maux  de  la  France , il  faut  les 
attaquer  da  is  leur  fource  p&ne  pas  perdre  un  moment^ 
Péütiün,  n?.  70^  • À 
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cVfl  àvec  doiilfnr  qu’elle  vous  dénontê , par  notre 
oigane , le  chef  du  pouvoir  exéiitif.  Le  peuple  a,  fans 
doute  le  droit  d’être  indigné  contre  lui  ; mais  le  lan- 
gage de  la  colère  ne  convient  point  aux  hommes 
forts.  Contraints  par  Louis  XVI , à l’accufer  devant 
vous  Ôc  devant  la  France  entière  ; nous  l’accu* 
ferons  fans  amertume  , commue  fans  ménagemcns 
pufillanimes  ; il  n’eft  plus  temps  d’écouter  cette  longue 
indulgence,  quified  bien  aux  peuples  généreux,  mais 
qui  encourage  les  rois  au  parjure  ; Ôc  les  palTions  les 
plus  refpeâ:a;bles  doivent  fe  taire,  quand  il  s’agit  de 
fauve r FÉtat. 

Nous  ne  vous  retracerons  pas  la  conduite  entière 
de  Louis  XVi  depuis  les  premiers  jours  de  la  révo- 
lution ; fes  projets  fanguinaires  contre  la  ville  de  Paris, 
fa  prédiledion  pour  les  nobles  & les  prêtres,  l’aver- 
fion  qi’iltémoignoit  au  corps  du  peuple  ; l’Affemblée- 
nationale-conftituante  outragée  par  des  valets  de  cour, 
invefli’e  par  des  hommes  armés  , errante  au  milieu 
d’une  ville  royale , ôc  ne  trouvant  d’afyle  que  dan^ 
un  jeu  de  paume.  Nous  ne  vous  retracerons  pas  âes 
fermens  tant  de  fois  violés , des  proteftations  renou- 
. velées  fanscefle,  ôc  fans  cefTe  démenties  par  les  adions, 
jufqu’au  moment  où  une  fuite  perfide  vint  ouvrir  les 
yeux  aux  citoyens  les  plus  aveuglés  par  le  fanatifme 
de  Fefclavage."  Nous  laiiTerons  à l’écart  tout  ce  qui 
efl:  couvert  du  pardon  du  peuple  ; mais  le  pardon  n’eft 
pas  l’oubli;  vainement  , d’ailleurs  nous  poutçons 
oublier  tous  ces  délits  : ilsT  fouilleront  les  pages  de 
rhiftoire,  (^.  la  poftérité  s’en  fouviendra. 

Cependant,  légiflateurs,  il  eft  de  notre  devoir  de 
ATOiis  rappeler  en  trah?  rapides  , les  • bienfaits  de  la 
nation, envers  LouisXVl  ,&  Fingratitude  de  cepiince 
Que  de  rai-fons  -pouvoient  Fécarter  du  trône  , au 
moment  où  le  peuple  a reconquis  la  fôuverainetéî  La 
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mémoire  d’une  dynaftie  impérieufe  & dévorante , où 
l’on  compte  à peine  un  roi  contre  vingt  tyrans  ; le 
defpotiîme  héréditaire  s’accroiflant  de  règne  en  règne 
avec  la  misère  du  peuple  ; les  finances  publiques 
ent  èrement  ruinées  par  Louis  XVI,  & par  les  deux 
prédéceffeurs  ; des  üaités  infâmes  perdant  l’honneur 
national  , les  éternels  ennemis  de  la  France  devenant 
fes  alliés  & fes  maîtres  : voila  quels  étoient  les  droits 
de-LouisXVI  au  fceptreconftitutionnel.  La  nation, 
fidèle  â fort  caraftère  , a mieux  aimé  être  généreufe 
que  prudente.  Le  defpote  d’une  terre  efclave  ell  de- 
venu le  roi  d’un  peuple  libre.  Après  avoir  tenté  de 
fuir  la  France  pour  régner  fur  Coblentz  , il  a cto 
replacé  fur  le  trône,  peut-être  contre  le  voeu  de  la 
nation,  qu’il  auroit  fallu  confulter. ^ 

Des  bianfâils  fans  nombre  ont  fuivi  ce  grand  bien- 
fait. Nous  avons  vu  dans  les  derniers  temps  de  TAf- 
femblée  conftituante  , les  droits  du  peuple  affoiblis 
pour  renforcer  le  pouvoir  royal , le  preinier  fonc- 
tionnaire public  devenu- repréfentant  héréditaire , une 
mailon  militaire  créée  pour  la  fplendeur  defon  trône  , 
Sc  fon  autorité  légale  foutenue  par  une  lifte  civile 
qui  a’a  d’autres  limites  que  celles  qu’il  a bien  voulu 
lui  preferire. 

Et  bientôt  nous  avons  vu  tous  les  bienfaits  de^  la 
nation  tournés,  contre  elle.  Le  pouvoir  délégué  à 
Louis  XVI  pour  maintenir  la  liberté  ,'s’eft  arme  pour 
la  renverfe-r.  Nous  jetons  un  coup-d^œd  fur  iinténeuc 
ds  l’Empire.  Des  miniftres  pervers  font  éloignés  par 
la  force  irrcftuible  du  mépiis  public  : ce  font  eux  que 
. Louis  XVî  regrette.  Leurs  fuccefieurs  avertitient  la 
nation  & le  roi  du  danger  qui  environne  la  patrie  -, 
ils  foht  châtiés  par  Louis'  XVl  , pour  s’être  montrés 
citovens.  llinvioalabiliié  royale  & la  flufluatio'n  per- 
pétuelle du  nriniftère  élude  chaque  jour  la  refpbn- 
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fabilîté  des  agens  du  pouvoir  exécutif.  Une  garde 
confp'ratrice.  ed  diffoute  en  apparence  ; mais  elle 
exifle  encore , el  e efl:  encore  foudoyéc  par  Louis  XVI , 
el’e  Terne  le  trouble,  mûrit  la  guerre  civile.  Des  prêtres 
perturbateurs,  abuTant  de  leurs  pouvoirs  fur  les  conf- 
ciences  tirrûdes,  arment  les  enfans  contre  les  pères, 
& de  la  te-rre  facrée  de  la  liberté  ils  envoient  de 
■nouveaux  foldats  fous  les  drapeaux  de  la  fervitude. 
Ces  ennemis  du  peuple  iont  protégés  .par  l’appel 
au  peuple,  Sc  Louis  XVI  leur  maintient  le  àroit  de 
confpirer.  Des  directoires  de  département  coalifés  ofent 
fe  conflituer  arbitres  entre  rAlTemblée  nationale  Sc 
le  roi , ils  forment  une  efpèce  de  cham/bre  haute 
éparfe  au  fein  de  rEmpire  ; quelques-uns  même  ufiir- 
pent  l’autGritc  légiflatrice  , & par  l’effet  d’une  igno- 
rance profonde  , en  déclamant  con-tre  les  républicains  , 
ilsfemblent  vouloir  organifer  la  Franceen  républiques 
féd  ffatives,  C’eft  au  nom  du  roi  qu’ils  allument  les 
d. vidons  inteffines  ; Sc  le  rôi  n’a  point  dcfavoué  avec 
indignation  deux  cents  adminiilrateurs  ffupides  Sc 
coupables  démentis  d’un  bout  de  la  France  à l’autre 
par  fimrnenfe  majontc  des  adminiftrés. 

Au  dehors,  des  armées  ennemies  menacent  notre 
territoire , deux  despotes  pubnent  contre  la  nation 
Françaile  un  manifelle  auffi  iniolent  qu’abfurde.  Des 
Français  parricides  , conduits  par  les  frères-,  les  pa- 
ïens , le'::  alliés  du  roi , fe  préparent  à déchirer  le  fein 
de  leu;  patrie.  Déjà  l’ennemi  fur  nos  ffoiiuères  op- 
pofe  des  bourreaux  à nos  guerriers  , & e’eff  pour 
venger  Lt>iiîs  X.VI  que  la  fouverameté  nanonale  cff 
impudemment  outragée’;  c’efi  pour  venger  Louis 
XVI  que  l’exécrable  ^ maifbn  d'AiUoche  ajoute  un 
nouveau  chapitre  à rhiiloire  de  .les -cruaulés  ; c’eff 
pour  vènger  Louis  XVI  que.  des  tyrans'  ont  renou- 
Vellé  le  iouhail  de  Caliguh  & qudls  voudroiciit 
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anéantir  çf’un  feu!  coup  tous  les  citoyens  de  la 
France  ! 

Les  promefîes  fiatteufes  d’un  minidre  ont  fait  dé- 
clare? la  ^lierre  ; & nous  Pavons  commencée  avec 
des  armées  incomplètes  Sc  dénuées  de  tout.  En  vain 
le  Belg'que  nous  appelle;  des  ordres  pervers  ont  en- 
chaîné Pardeur  de  nos  foldats  nos  premiers  pas  dans 
ces  beiles  contrées  ont  été  marquées  par  Pincendie  , 
& Pincendiaire  cfl  encore  au  milieu  Mu  camp  des 
Français  ! Tous  les  décrets  que  PÂtlemblée  natlonala 
a rendus  pour  renforcer ^nos  troupes,  font  annullés 
par  le.  reFus  de  fandion  ou  par  des  lenteurs  perfides. 
Et  Pennemi  s’avance  à grands  pas  ; tandis  que  des 
patriciciens  commandent  les  armées  de  Pégalité  ; 
tandis  que  nos  généraux  quittent  leurs  portes  en  face, 
de  Peilnemi , iailTent, délibérer  la  force  armée  , vien- 
nent prefenîcr  aux  Légiflateurs  ion  vœu  qu’elle  n’a 
pas  légalement  énoncée  , Sc  calomnient  un  peuple 
libre  que  leur  devoir  ert  de  défendre. 

Le  chef  du  pouvoir  exécutif  ePc  le  premier  anneau, 
de  la  chaîne  contre-révolutionnaire  ; il  femble  parPi- 

cipeaux  complots  de  Pilnhz  ^ qii’d  a fait  connoître 
(T tard.  Son  nom  îiiltC' chaque  jour  contre  celui  de 
la.naViOn;  bon  nom  ert  un  lignai  de  difcorde  entre 
le  peuple  de  fes  magirtrats , entre  les  foldats  de  les 
généraux-  Il  a féparé  fes  intérêts.de  ceux  de  la  na- 
tion ; nous  les  feparons  comme  lui.  Lobn  de  s’être 
oppofé  par  aucun  acte. formel  aux  ennemis  du  dehors 
Sc  de  1 intérieur,  fa  c on  dm’ te  ert  un  .acte  formel  Sc 
perpétuel  de  déiobéiiiance  à la  Conrtitution.  ^Tant 
que  nous  aurons  un  roi  fembièble,  la  liberté  ne  oeut 
s’aitermir  ; Sc  nous  voulons  rlêinemer  lèpres.  Par  ii-u 
reife  d’incfiilgence  , îrous  .ainions  dehré  nouvoir  vons 
demander  -la  .rtirpéiddon  de  Loués  XVI  fiant  qu’exif- 
tera.ie  danger  de_  la  patrie  quiais  ta  Corilütiitioa  s’y 
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oppofe.  Louis  XVf  invoque  fans  celle  fo  Conflitii- 
tion  ; nous  l’invoquons  à notre  tour  5 & nous  deman- 
dons fa  déchéance.  ^ ^ ^ 

Cette  grande  mefurç  une  fois  prife,  comme  lî  ell 
très-douteux  que  la  nation  puiffe  avoir  confiance  en 
la  dynaftie  acluelle  , nous  demandons  que  des  ^rr  i- 
niflres  folidairement  refponfabies,  nommés  par  i’Af- 
fernblce  nationale  , mais  hors  de  ion  fein  , fulvant  la 
loi  conflituîioîinelle  , nommés  par  le  fcnitin  des  hom- 
mes libres  à haute  vo'x*,  exercent  provifoirement  îe 
pouvoir  exéentîf  , en  alterrdant  que  la  voloiité  du 
peuple  notre  fouverain  de  le  vc^re  foît  légalement 
prononcée  dans  une  convention  nationale  aiifiilôt 
que  la  sûreté  de  l’État  pourra  le  permetue.  Cepen- 
dant, que  nos  ennemis,  quels  qu’ils  foient , fe^ran- 
gent  tous  au-dela  de  nos  frenueres  ; que  des  lacncs 
Ôc  des  parjures  abandonneî.t  le  loi  de  la  liberté  ; que 
300,000  efclaves  s’avancent;  ils  trouver  ont  devant 
eux  10  millions  d’hommes  libres  , prêts  a la  mort 
comme  à la  viédoire , combattant  peur  i égalité  , pour 
le  toit  paternel , pour  leurs  fenrmes  , leurs  enfans 
Ôc  leurs  veillards.  Que  chacun  de  nous  foit  foldat 
tour  à tour,  &-s’il  faut  avoir  Fhbnneir  de  mourir 
pour  la  patrie,  qu’avant  de  renGre  le  dernier  foupir,, 
chacun  de  nous  iFuflre  fa  memoiie  par  la  mort  d un 
efclave  ou  d’un  tyran.  . 

Pour  extrait  conforme , P.  Demarcenay  ^fecretairej 
Collot-d’Herbois , commlffaire  de  la  feaion  de^  la  Bi- 
hllothique  ] P.  M.  Joly  , cemmiffèdre  de  la  feciion  des 
Lcinhards  ; Xavier  Audouin  cemmiffaire  de  la  feâion 
de  la  Fontaine  de  Grenelle  ; Collm  , commijTuLre  de  la 
fedlion  du  Palais-Royal  ; Pepiri  _Degrouhette  , commij- 
faire  de  la  fedlion  du  fauxtourg  Memîmartre  ; Sohtït  ^ 
cemmiffaire  de  la  fediion  des  înnocens  ; \ dinet  , 

Munichal  3 Pagnies  ,*  Grange  - Batdihe  / Cchencet  3 
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fauxhourg  Monîinartrt  ; Vafîaux,  père,  comm'Jfdlre  de 
la  feciioji  du  fauxbourgMontmaîre  ; Tirc3urt,  commlf- 
faire  de  la  meme  jeüiort  ; Reftoüt  , commi faire  de  la 
feclloh  des  T aile  rie  s ^ Triîcfaon  , de  la  fe  lion  des  Gra^ 
milliers;  Chep’:e  , commifldre  de  la  fc dion  du  Louure  ; 
^omn  ^commljfdire  de  la  fedion  du  marché  des  limocens; 
Réal  , de  la  halle  au  bled  ; Ch'e’^alier  , coinm'Jfaire  de  la 
fedion  du  Roule  ; Donna)' , idem  ; Neveze  , commifuire  ; 
Comte  , cornmijfaire  de  Bojîne-Nouuellt  ; Dapont , corn- 
m if  aire  de  la  Sedioh  du  fuuxbourg  St,  Denis  ; Thierar, 
idem»  A,  M-,  Maife  , feSiiGn  des  Arcis  ; TiiTot , de  la  fec*^ 
tlori  de  Mauconfell ; Colmar.  ^ feSiiori  de  la  Croix  rouge; 
Lôbois  , co/mnifaire  de  la  fedion  du  ThJâtre  Français; 
Fabre  crEo'iantine  , fedion  du  Théâtre  Français  ; J.  N. 
Pache  , Luxembouro  ^ Théophile  Mandar  ^ 

pour  moi  ; Dennezeaux  , fedion  de  ThôteFde-viiïe  ; 
d’EiTault , commijfnre  , champs  Élyfes,;  Marie- JoR-ph 
Chinier  , Devaiidæhat,  commlffaire  de  la  fedion  P oijfon- 
niére  ; Farg,  idem.  Garnenn  , le  jeune,  commiffaire  de 
fa  fedion  Aïaucon/'eil  ; Lpiirdeiiil,  co.manijfaLre  de  làfec- 
don  du  Théâtre  Français  ; An.  Au^.  Renomard  , com^ 
mi  faire  de  la  fedion  du  Ponceau  i DeboiicheFontaine  , 
fedion  de  rhôtel-de-vïlle ; Mathé  , commi  faire  des  champs- 
; Derefqiîeîle  , commiffaire  de^s  Quinçe-vingts  ; 
Paris  , fedion  de  Vohfereatoïre  ; Daujon  .^  fedion  de  Bondi  ; 
Français  .fedion  de  Rifle;  Hanaxagoras  Chaumetz^ 
commiffaire  de  'la  fedion  du  Théâtre  François  ; Hion  ^ 
tommi  faire  de  la  fedion  du  Palais -Royal  ; Jean-Baplifte 
Louvet, yéiSie/z  des  Lombards  ; Qiienot , des  Gob clins; 
.Latournelle  , commifaire  de  là  fedion  de  Bonne-Nouvelle; 
Danjon  ^ commi  f ire  de  la  fedion  des  Arcis  ; Bernard, 
commifaire  de  la  fedion  de  Montreuil  ; J.  A.  Lavau  , 
Profruit , commi  fades  delà  fedion  de  l Orc^ïre  ; Michel  , 
commifaire  de  la  fedion  de  la  rue  Beaubourg  ; Damas, 
fedion  iBeauhourg  ; M.  Beaurieux  , place  Vcndàmc  ; 
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Tlaiigler  ^fecilon  fontaine  de  Grenelle  ; Mathis  , Quatre- 
Nations  ; J.  B.  D.  Garnerin  , pour  la  fcBion  Mauccnfcil 
& en  fon  nom;  Tallien,  commiffaire  de  la  feàion  delà 
Place  Royale  ; Narfei  , idem,  Charcbon  , commiffaire 
de  laftchondc  la  Balle  au  Bled;  Goret,  delafePtion 
de  Satme-Genevievé  ; Alizolles,  commiffaire  delajeclion 
du.  Roi  de  Sicile;  ] a:\hn  ^ commiffaire  de  la  feàion  des 
Enfans  - Rouges  ; A,  Mincey  , commiffaire  de  la  feàion 
d'Henri-Qudtre  ; J.  bodron , idem.  Le  Gagneur , comimff 
faire  de  la  feàion  des  Quatre- Nations  ; Batidry,^  fection 
de  Sainte-Genevieve  ; Courtois,  G oh  clins  ; Mathieu  ^ 
delà  jeàion  des  Thermies  de  Julien;  Charles  Janis,/3^e 
la  fection  des  Pofes;  Léonard  Bourdon  j commiffaire 
de  la  feàion  des  Gravilliers, 
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